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Ghroniqoc géoérale.

Le scrutin de dimanche a mis double-ment
en échec le gouveruement et l'oppor- l

luoisme.
Paus le Var, c'est M. Marius Poulet, un

iolransigeaut, membre du conseil municipal
de Paris, qui recueille le siège do M. Dréo ;
or, ce dernier était à peine aussi foncé en
couleur que l'Union républicaine.
Dans les Pyrénées-Orientales , la lutté

avait lieu entre deux candidats s'intitulant
radicaux socialistes.
Le docteur Magnan o échoué, malgré les

recomtnandations de M M. Clemenceau, H. ^
Rochefort et de Lanessan, maïs te ministèr^è *
n'esl-il pQs encore plus dupe que complice
dans lé suecès de M. Floquet ?

Lès ministres commencent h se préoccu-per
des interpellations qui leur seront adres-sées
lors de la prochaine rentrée des Cham-bres.
Cette matière a fait le sujet de plusieurs

entretiens entre M.Grévyet M.Duclerc. Le
président du conseil estime que la nécessité
de voter le budget pendant la très-courte
session qui va s'ouvrir amènera les dépu-tés

hostiles au ministère à différer leurs in-
terpellations jusqu'à la rentrée de janvier..

M. Gambetta semble avoir pris pour pro-gramme
social do troubler les intérêts ;

c'est là sa façon peu coûteuse de servir le
peuple.
Les grandes Compagnies de chemins de

fer sont placées entre des mqnaees de confis-cation
désignée» sous le nom do rachat. Cefla

leur apprendra à no pas soumettre la liste
de leurs conseils au pouvoir opportuniste.

Le pays a tout à perdre à des combinaisons
qui, sous le fallacieux prétexte d'abolir les
monopoles, instituerait celui de l'Etat, et
Fon se demande si, par exemple, en cas
d'accident, il ne se trouverait pas quelque
tribunal des conflits pour soustraire à la
justice régulière les réclamations des victi-mes.

Les troubles de Monteeau-les-Minos ont
fourni, après réflexion, à M. Gambetta l'oc-casion

de formuler une nouvelle théorie :
le retrait des concessions minières.

On cherche vainement ce que les mineurs^
gagneraient à cet acte spoliateur, qui, s'il''
se consommait, classerait les mines en mi-nes

du gouvernement et en mines de l'oppo-,
sition, comme jadis, sous l'Empire, la vo-'^
laillede M, Plassiart. ]

Les patrons « cléricaux » seraient dépbs- '
sédés, et, jusque dans le sous-sol, la Ré-,
publique pratiquerait ainsi l'expulsion des^
locataires. Il est à noter que les promoteurs '
de ces « merveilles » contestent à l'hono-'l
rable M. Chagot le droit, indéniable cepen-"'
dant, d'être, comme le dernier des charbon-niers,

maître chez lui. I
Rien ne force les ouvriers libre-penseursj

à percevoir l'argent d'un « patron clérical )^,,f
et, si ces ouvriers venaient à manquer d'ou-vrage,

cela prouverait que les républicains!
richissimes se soucient peu d'assurer le
biéta-étre matériel de leurs électeurs. Onnei
vit cependant pas d'impiété, et M. Gam-s
betta a vraiment mauvaise grâce à Iaisser|
à la charge des catholiques les clients naïfs
de la Révolution.

Nous lisons dans la Réforme :
« A droite et à gauche, à l'extrême droite

et à la gauche extrême, il y a aujourd'hui
deux périls, difTérents, mais certains et in-déniables.

»
La Réforme, on le voit, avoue avec plus de

sincérité que ses émules en opportunisme!
la situation précaire dans laquelle se trouve^^
la République. ^ i

* *

On afTirma que, sur l'invitation du garde
des sceaux, le procureur général près la I
cour de Dijon lui adressera prochainement i
un rapport tendant à demander â la cour de
cassation de renvoyer, pour cause de sécu-rité

publique, les débats de l'affaire de
Moniceau-les-Mines devant une autre cour
d'assises que celle de Saône-st-Loire.

Le bruit court, dit la F r a n c e , que certains
membres du gouvernement ayant désap-prouvé

les ordres donnés par M. Devès au
parquet de Chalon-sur-Saône , une crise
ministérielle serait sur le point d'éclater.
Plusieurs des députés présents à Paris

n'ont pas caché au gouvernement que le
renvoi do l'affaire de Montceau à une autre
session cause dans le public une assez vive
émotion, et qis'on juge très-sévèrement la
conduite du garde des sceaux..

LA FÉDÉRATION RÉVOLUTIONNAIRE.

Nous emprunlons ces détails au Pans :
« Dans toutes les villes, dans tous les

villages industriels de France, et même dans
les petites communes avoisinant les gran-des

exploitations ouvrières, des groupes
révolutionnaires, composés d'un petit nom-bre

d'affiliés stltrs, ont été organisés depuis
plusieurs mois. Le nombre de ces groupes
actuellement connus est considérable.

» Us reçoivent et distribuent les différents
ballots qui leur sont expédiés ; journaux
anarchistes, tels que le D r o i t social, l'Été»'[
d a r d révolutionnaire, la T e n a i l l e , le P r o i e - ^
totr«, etc. — Ces journaux, pour la plupart, i
leur parviennent g r a t u i t e m e n t . i

» Une des lettres saisies dans les récentes '
perquisitions, recommande aux membres à
des groupes locaux do masquer l'organisa-tion

révolutionnaire à laquelle ils travaillent,
Isous l'étiquette légale de c h a m b r e syndicale.

» Toutes les cartouches de dynamite sai-sies
sont de fabrication suisse et viennent de

Saint-Sauveur (Suisse).
» Le comité intime de Genève délibère sur

les mesures révolutionnaires à prendre. Les
membres délégués parle fédération provin-ciale

rapportent en France ses décisions et
les transmettent aux groupes locaux, qui
sont chargés de les exécuter. Si bien que,
des bords du fac de Genève, les criminels
auteurs de toute cette organisation peuvent
faire simultanément éclater des cartouches
de dynamite sur tous les points du territoire
français, sans qu'on puisse arrêter, nulle
part, ni les principaux auteurs, ni les igno-rants

complices de cet exécrable crime, sur
lequel on compte pour terroriser tout le
monde.

» Voilà ce qui est prouvé.
» Voilà ce dont le gouvernement a les

preuves en main. »
•

• *

S2 Feuilleton de l'Écho Saumurois.

Nous lisons dan» le C l a i r o n :

« Le Times a découvert un petit pot aux
roses, mis soigneusement en réserve par le
gouvernement français, et qui devait faire
son apparition en temps opportun.

» Il s'agit d'un traité d'annexion pure el<
simple de la Tunisie. La France est lassée,
parait-il, de protéger la Tunisie, et, le
juillet dernier, un traité aurait été signé entra
le Bey et M. Cambon.

» La Tunisie deviendrait territoire natio-nal
au même titre que l'Algérie. Les finan-ces,
la voirie, la justice et le resta seraient

administrés par les fonctionnaires français.
Du coup, les Capitulations se trouveraient
supprimées.

» Et enfin, — c'est ici le point délicat, —
la dette, la fameuse dette tunisienne, deviens
drait dette nationale française.

» Personne n'ignore que la dette tuni-sienne
est en ce moment entre les mains de

gens excessivement malins, et bien infor-més,
et il est permis de croire que sa trans-formation

en 3 0/0 ou en 5 0/0 français ne
nuirait pas à leurs intérêts privés.

» Les puissances, d'après le T i m e s , ser
raient à peu près disposées, sauf quelques
réserves, à accepter cette opération natio-nale

et... privée.
» Quant à l'Angleterre, le journal de la

La Vengeance de Geneviève
PAR
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CHAPITRE XllI
( S u i t e . ) ''

Au matin, le nouveau docteur aUaché à l'ambu-
'«ûcefiiia visite des salles, escorté d'un aido'^-
*ifurgien et de Jacques. •
C'était Placial, plus grave que ne le comportait

plus vieilli par le» tristesses de son coeur
l ê par les événements.
^ 8̂08 la salon du premier étage où les deûJÈ'
' ŝsé» s'attristaient de compagnie, sa présence fit

^^ 8̂ capitaine Hubert, qui avait eu l'occasion de
fencontrer au début de la guerre, le reconnut
^^«ûesalMfactionexpansive.

Ahl le docteur Moliosl quelle surprise!...
^^"«-tous remplacer notre bon docteur Morel !...

'était une consolation pour nous, en le perdant; >
"'^«"s retrouver.
'5usi*on°"* jeunes gens se serrèrent la main avec

Au nom de «Molins >, Léon Bourgeal fit un effort
pour tourner sa tête lourde vtrs le nouvel arrivant.
— Ah !... Molins... Placial Molins I,., murmura-

t-il péniblement.
Jacques Ferrât le censidérait avec inquiétude.

Sa jeune expérience croyait découvrir sur ce
visage rouge et marbré des symptômes inquiétants.
L'expérience mûrie de Placial no s'y trompa ^

point, dès le premier coup d'oeil qu'il jeta sur son,,
cousin. ']
Sans trahir par le moindre jeu do physionomie j

la clarté sinistre dont il était soudainement frappé,
¡1 s'adressa posément à M. Le Bastu, présent à j
cette première visite. j

— Monsieur le directeur, avez-vous encore une
pièce disponible 7

•— Grande T interrogea le directeur de l'ambu-lance.

— Petite ; pour une personne seule. ^
— J'ai ce qu'il vous faut, docteur.
— ,Nou8 allons y conduire le capitaine Hubert.
1,1' 0 docteur ! je vous en prie I dit le capitaine.

Ne me séparez pas de mon compagnon.
— Vous le retrouverez bientôt. Un petit change-ment

de milieu sera favorable à votre ceuvalei-
cence.
— Cette séparation ne sera pas longue ?.,. Vous

me le promeUezî..,
— Très-courte.

Le capitaine Hubert désolé se rejeta sur l'oreil-ler
d'un air boudeur.
C'est qu'il ne comprenait pas encore la préser-vation

dont on le rendait l'objet. S'il avait com-pris!...

Placial passant à son autre malade commença
son examen.
L'ingénieur eut peut-être bonne envie de prou-ver
à son cousin qu'il le reconnaissait et... qui

sait 7... peut-être aussi la tentation de lui montrer
que cette rencontre no lui causait aucun plaisir ;
mais la fièvre fut plus forte que sa volonté.
n balbutia quelques mots inintelligibles et se

renfonça dans ses couvertures.
M. Molins, après les investigations d'usage, les

interrogations nécessaires, prescrivit un traitement
dont l'aide prit note, et s'apprêtait it redescendre.

La voix de Léon le rappela.
— Pourquoi voulez-vous que je rente seul ici?

demanda-i-il avec effort.
— Parce que vous avez besoin d'un air. plus pur

et de plus d'espace, répondit le jeune docteur aveor
un sourire rassurant.

Sur la porto extérieure, i l crpisa Geneviève qui
arrivait, suivant sa coutume matinale, pour pren-dre

des nouvelles du blessé.
D'un geste imperceptible, il l'empêcha d'entrer.
— Ma cousine, lui dit-il de façon à être entendu

de son entourage médical seulement, je dois vous

avertir que H. Léon Bourgeal est atteint de la
petite vérole.

Un flot de lang empourpra le blanc viaaga de lai
jeune femme.

— Ah I fit-elle tout bas, le malheureux I
Elle demeura quelques secondes immobile^

comme foudroyée.
Puis, ses grands yeux lumineux «è relevèrent

sur Placial.
— Vous le sauverez, n'est-co pas 7
— Avec le secours de Dieu, je l'espère,
— Je vous aiderai.

; — Vous, pauvre femme ?
i — Moi, oui.
I — Vous savez le danger de la contagion 7
I — Parfaitement.
i — Vous pensez à Jeannine ?
i A ce nom, une .hésitation cruelle bouleversa les
traits si purs de M»« Garvèi,

Ce fut très-court.
I Gomme d'un grand coup d'aile, la charité chré'f
|ienne balaya la maternelle appréhension.
. Bile 80 recueillit, et fermement :
S - Je no verrai plus Jeannine jusqu'à co que la
|ual soit vaincu.

— No plus la voir 7... Gomment ?
i - Je vais m'enfermer avec le mal pour le mieux
IpombaUre. •
- 0 h t . ,.
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Citó laisse sous-onlemlre qu'elle profilerait
do l'exemple pour faire quelque chose d'a-nalogue

en Egypte, au grand dótrinaent des
intóréts français.

» Dans tous les cas, l'aventure est grave,
et le gouvornemonl s'est empressé de dé -mentir,

ou plutôt d'atténuer les révélations
du Times, en faisant diro par l'Agence Ba-vas

que les choses n'étaient point si avan-cées;
que lorsque « les arrangements néces-sités
par le développement do notre situation,

à Tunis auront été définitivement arrêtés,
le Parlement en sera saisi.

» Enattendant, le gouvernement invite le
public à se défier d'indiscrétions regretta-bles,

qui reposent sur des informations
inexactes.

» Le Bey, dans la combinaison, aurait été
traité un peu mieux qu'une victime de Dé-«
cembre. Il aurait eu pour lui 700,000 fr,l
par an et t ,300,000 fr. pour sa famille.

» Il est vrai que le brave homme ne pa-raît
pas devoir jouir longtemps de sa petite

pension; les dernières dépêches annoncent:
qu'il est très-malade. » ,¿

E l i s ® T « # U 1 1 Ï ^ Î S ! S.

Ce n'est plus seulement à Montcenu-les-
Mines que s'agite le parti révolutionnaire
anarchiste, c'est dans toute la France. Et
devant ce déchaînement do haines, de colè-res,

de menaces et de vengeances, le gouver-nement
de la République se sent impuissant.

C'est lui qui a appelé « le prolétaire » à la
revendication de droits prétendus, c'est lui;
qui a excité tous les appétits, encouragé
toutes les convoitises, et aujourd'hui où les
« prolétoires » réclament l'accomplissement
des promesses faites jadis et revendiquent,
les armes à la main, les «droits sacrés »
dont on a tant parlé, les hommes de la Ré-publique

prennent peur. Ils ne peuvent plus
rien promeltre, puisqu'ils ont déjà tout pro-mis

et qu'on ne croit plus en eux; ils no
peuvent rien tenir, puisque l'accomplisse-ment

de leurs promesses serait l'anéantisse-ment
de la société.

La situation s'aggrave de jour en jour, et
le gouvernement n'a encore rien trouvé à
opposer au mal.

Nous groupons ci-dessous quelques-unes
des dépêches et des correspondances par-venues

des points de la Franceoù se fait la
propagande à coups de dynamite. Nos lec-teurs

pourront mieux juger quelle part do
responsabilité revient aux hommes qui,
après avoir encouragé le mouvement, ne sa-vent

pas le réprimer.

Voici, d'après le Salut public, \ a descrip-tion
des bombes employées par les anar-chistes
:

« C'est une sorte d'obus sphériquo en
plomb fondu, de t5 cent, de diam., qui
contonait oude ladynamite ou de la poudre
comprimée. Dans la matière explosible
étaient insérés des clous et dos fragments
de tiges de plomb découpées à la cisaille et
formant des sortes de balles cylindriques. , Î

~ Vous direz à Julienne que je lui confie ma^
fille.
— Mais, cnallieureuse enfant, l'épidémie grandit

dans les hôpitaux d'une manière effrayante, et je
ne dois pas... -
— Ëst-co que vous hésitez, vous, mon cousin ?
— C'est mon devoir.
— C'est aussi le mien.
~ Vous vous trompez. Par profession j'ai des

existences à sauver, mais vous ? ÎÎ
— Moi 7... j'ai à sauver une âme.
Elle écarta d'un geste doucement autoritaire le

médecin, le directeur, l'aido et Jacques Ferrât
stupéfiés, qui, n'osant résister à son ascendant, la
regardèrent avec épouvante marcher vers le lit de
l'ingénieur.

Malgré eux, ils attendirent ce que celte minute
décisive allait leur apporter d'émotion.

Eu la voyant, Léon se souleva, l'mil troublé, la
physionoude inquiète.
—• Vous voilà 7... Vous ne savez pas encore ?
— Qu'y a-l-il7
— Lucy eal partie pour la province.
— Ah!... je l'ignorais.
— Elle m'abandonne!... Elle a peur !...
Geneviève eut un imporceptiblo frissonnement.
— Peur 7... de quoi?
~ La petite vérole est dans l'ambulance.

Dan» l'ambulance est le savoir |médical, et

» Le tout était amorcé avec une mèche, et !
c'est on voulant mettre le pied sur cette mè- j
cho qu'il voyait brûler sur le parquet, que .
l'une dos victimes o été blessée. Il n'apu l'é- j
teindre à temps, l'explosion ayant eu lieu j
presqu'en même temps quo son généreux :
mouvement de préservation. j

» On 80 demando s'il y a eu plusieurs
bombes explosibles ou une seule. Le foit qui j
exclurait l'hypothèse do plusieurs obus est |
l'existence d'un trou unique sur le sol du j
café. Les explosions multiples provien-i
draient alors de co quo des compartiments,
avaient été ménagés dans la bombe unique =1
pour s'enflammer successivement. »

A M I E N S ^
Amiens ost sous le coup d'une profondo,

terreur. Cinq incendies y ont été allumés en
moins d'un mois chez les principaux indus- j
triéis et propriétaires d'usine de la ville. ]

Lundi soir, faubourg Saint-Maurice, un
nouvel incendie a éclaté qui a causé d'im-menses

pertes. '
Ces incendies coïncident avec l'apparition

sur les murs de placards révolutionnairesj,
signés par les groupes anarchisles. <

Ces derniers sont accusés par toute la po-r
pulation d'être les auteurs de ces tentatives;
criminelles.

M O N T P E L L I E R ¡
Dans la nuit de lundi à mardi, de formi-1

dables explosions ont retenti devant la pré-fecture.
Deux bombe» avaient éclaté, brisant |

les vitres el écornant les corniches. Le pré-'
fet s'est lové en toute hâte et a envoyé deux'
huissiers requérir l'intervention de la force-
nrraéo. A ce moment, une troisième explo-'
sion s'est fait entendre. Les huissiers prirenti^
la fuite et refusèrent do revenir sur leurs
pas. Í

Le commissaire central a visité le lende- '
main matin le jardin de la préfecture et y a :
trouvé deux cartouches de poudre qui n'a->
valent point éclaté. ¡

P E R P I G N A N
Vendredi dernier, des placards révolu-!

tionnaires anonymes, imprimés sur papier!
sang de boeuf, ont été affichés sur les murs
de Perpignan. Cette proclamation, signée;
« Les Révollés du suffrage universel » , en-^^
gage les « travailleurs anarchistes » à rem- =
placer le bulletin de vote par les moyens^
révolutionnaires qui doivent « amener la '
destruction de tout ce qui est autorité ». i

M A R S E I L L E j
,0n lit dans le Petit M a r s e i l l a i s du 23 :
« Dans le courant de l'avant-dernièro*

nuit, entre 2 et 3 heures du matin, deux!
placards imprimés sur papier blanc ont été'
trouvés affichés sur le quai du Port, de cha-^
quo côté de l'Hôtel-de-Ville. Ces placards ;
portaient en tête, en gros caractères : M a n i - [
feste socialiste révolutionnaire, et nvaienl pour)
toute signature cette désignation : Un groupe^
d'anarchistes. Inutile d'ajouter que ces pla-^
cards ont été immédiatement enlevés. » *

MONTCEAU-LES-MINES. i
Montcoau est relativement calme. L'agita-;

,i.Ujy.iiUi._ J IILJÜJ . . XL J IÍI...-.I.U- 1 ' - W ^

lion révolutionnaire est pour ainsi diro in- '
torno et ne se manifeste par aucun signe :
extérieur.

Dimanche, M.Boyssol, députai, a fait,
dans la sollo du Colysée, à Mûcon, une con-férence

à luquolle assistaient environ mille
personnes.
L'orateur s'est prononeé pour la sépara-tion
de l'Îglise et de l'Etiit, et pour la réforme

de la magistrature. Sont ce là les moyens
sur lesquels il compte pour calmer l'efTervos-
cence révolutionnaire ?

AUTUN.
•, (•.'

Samedi, entro minuit el une heure du
matin, une bande do polissons a parcouru,.,
à Autun, les quartiers hauts do la ville, on
chantant la M a r s e i l l a i s e et le C h a n t des P r o - ^
létaires.

Ces individus se sonl arrêtés placo Sainte-
Barbe, en face do In euro do la cathédrale, et
ont poussé les cris : « A bas les calotins 1A
bas les corbeaux I » ]

En passant ensuite devant la cathédrale, i
la bando a entonné un couplet quelconque,'
sur l'air du Beau Nicolas, et dans lequel il>
était question do dynamite. A co momenf,|
uno fenêtre s'est ouverte, ot une voix de,
femme a traité do : « Canailles I » ces révolu-,
tionnaires nocturnes, qui ont fini par se.
disperser, sans autre incident.

1 • LYON.

Lyon est sous le coup d'une profonde ter-»
reur. Les deux explosions de c e s jours der-niers

ont affolé la population, qui craint à
tout moment do nouveaux attentats.

Des mesures préventives ont été prises,i
mais les anarchistes semblent se jouer de là-
police, et l'on ne parvient à arrêter que des
comparses.
Avant-hier, un cordon de gardiens de leÈ)i

paix entourait la Bourse, qui, disait-on,<
était spécialement menacée. Les cours se
sont ressentis de la panique générale, la
Bourse a étémauvaise.

— Les soupiraux du Palaig-de-Justice,-
des casernes et des églises ont été soigneu-'
sèment bouchés, comme sous la Commune
do Paris.

M, Gillet, teinturier en soie, qui emploie
à son usine près do trois cents personnes, a
reçu des lettres demenaces. Immédiatement,
il a rassemblé ses ouvriers, leur a lu les let-tres

et les a rendus responsables de tout ce
qui pourrait lui arriver. Puis, les divisant
par escouades, il les a préposés à la garde
de toutes les issues do son usine.

— Les graves nouvelles qui arrivent de
Lyon, rapprochées des incidents qui se sont
produits pondant les audiences de lundi et
de mardi, devant la cour d'assises de Cha-
Ion, sont la préoccupation principale de la
presse.

Les « anarchistes » ne désarment pas, ils
se montrent, au contraire, plus menaçants
que jamais ; force est bien aux journaux'
républicains de le constater en tremblant.

COUR D'ASSISES DE ~ s i ; ; ^ _^ ^ ^ -

On assure quo le gouvem.
dera h la ronlréo la discussS"!?^» «ietnan
interpoUalions. Il d on n e r Ï Ïu , ^ ^ s T ;
sujet de l'affaire do MontclT>« ieui. ru
l'inslruclion judiciaire est lerm !!'"^^°e8, g;
plicalions détaillées, afin dW ^ ^ ' " «̂s èxl
duile pondant les vacances. coti,
, ij Chalón. - Le procureur génArM
dorant les menaces adressées ou •
accentuées par les événemenu L
demandé

psersoMsvi'oisLnoa.igreuledererreteoanudvseomlieadsneadclcé'aulBasétansir.ies e*
rê.n,«Un̂°beea"rm't^i,5

Après une suspension de 'l'audience M .
-Laguerre a développé ses conclusions ii
offre une caution qui, éventuellemenl sèrM
fournie par lapresse républicaine '
- M, le procureur général répond qu'un
élargissement juridique est impossible BU
tout pour Bonnot et Viennet, les considéra
lions d'ordre public primant les considéra"
lions d'intérêt privé.

La Cour a prononcé le renvoi de l'affaire
à une autre session. Elle s'est déclarée in.
compétente sur la question de l'élargiage".
ment dos accusés, qui ont été ramenés à la
prison.

La session est close.

Chronique Locale el de VOuesl
Appel á Cactivitê des jeunes soldatf de la

classe de 1881.
Les jeunes soldats de la classe de m\

offectés à l'armée de terre, et ceux des olas-
ses de 4 880 et de 4 879 dont les sursis d'ap-
pel sont expirés, seront appelés à l'aclivilé,
savoir:

Les hommes de la première portion du
contingent appartenant à l'armée de terre,
les 4 3 et 47 novembre.

Ceux de la deuxième portion, le 20 du
môme mois.

Dans la récapitulation de la première
portion de la classe de 4884, l'Ecole de ca-valerie

ost désignée pour recevoir 4.4 Jeunes
soldats.

> ,-,Engagements cow/itionweiî.— Le versement
de la prestation s'effectuera du25 octobre
au 9 novembre, à trois heures du soir, A
partir de celle heure, les bureaux des tréso-reries

ne recevront aucun versement.
Le nombre des exemptions déversement

reste fixé à 5 pour 4 00. Elles sont soumises
aux règles tracées par la circulaire du i i
octobre 4 880.

Les engagements conditionnels seront r"»-,^
çus du 25 octobre ou 9 novembre, et la mise'
en route s'efTeCtuera le 4 4 novembre.

Avis de crue. — Une crue se manifesle
sur la Loire.

On présume que le maximum «effl

sur l'ambulance est la main do Dieu ! répondit-
elle gravement.
— Vous ne comprenez d-onc pas 7
— Je comprends ; mais j'ai foi en la Providence,

aux volontés de laquelle nous ne pouvons nouaf
soustraire,
— Vous allez partir aussi, cependant?
— Non, Léon,
— Vous ne ferez pas comme Lucy ?
— Je ferai le contraire. '
— Que forez-vous, dites ? "
— De visileuse, je deviens infirmière.
— Infirmière?... à poste fixe?

l — Aposte fixe.
— Comme Jacques?
— Absolument.

I •>- Vous aurez ce courage?
— Vous le voyez déjà.
— Au moment où l'on dit l'épidémie déclarée

dans l'ambulance7
— Parce que l'épidémie y est entrée.
— Oh!... Geneviève!... C'est moi qui ai peur

pour vous !
— Dieu me gardera. Ce qu'il garde est entre

bonnes mains, sourit-elle.
i — S ' i l vous arrivait malheur?... Voyez Lucy...
Tenez, cela me brise... mais ne restez pas.
^ — Je reste.
! Il la regarda, D'oBimt pas croire à eetie réselu.

lion, el loin de soupçonner encore, l'irdortuné, à
quel degré d'héroïsme montait l'abnégation de
Geneviève.

Une joie naïvement égoïste détendit ses lèvresi
arides,
— Ainsi... vrai... c'est vrai T... Vous restez?
— Mo voici en fonction. i
Allant aussitôt vers une console, où l'infirmier

de service avait déposé une pile do linge blanc, elle-;
choisit un tablier, on.enveloppa prestement sa taille.,
souple, cl revenant au malade, tout tremblant de
surprise et de bonheur :
~ Ne 8uis-je pas une petite soeur de charité

très-présentable ? fit-elle avec une adorable exprès-,
sion do pitié tendre.
— Vous êtes une ange !
— Gomme s« soeur Geneviève » va bien voui

soigner ! conclut-elle avec un geste amical.
Elle retourna, d'un .pas glissant, vers le petit

groupe toujours arrêté sur le seuil.
— Mon cher docteur, et vous, monsieur le direc-teur,

lacilitez-moi ma Iftche, je vous en prie!
Permettez-moi de m'adjoindre officiollemont à
votre personnel d'infirmerie.
— Mais, madame... commença M. Le Bastu très-

éuiu, je ne puis consentir... en ce moment surtout...
I —Et placez ce salon dans mon service direct...
je vous en conjure !
Elle était si attendrissante, dans sa généreuse

requête, qoe l'excellent homme, partagé «ntr«]
l'admiration et la révolte, demeurait muet à I»
jçontempler, comme une madone.
• — O h l non... son... pauvrepelito datnel
gnyail-il. c'est trop... c'est trop i
Placial sentait bien, lui, que ce grand coearavail

raison, que se donner était sa suprême ivresse.
• Voyant la supplication sur les lèvres de Geae-
viève, rhésilaliou sur celles deM. Le Basiu, il éi[
avec une brusquerie feinte, propre à (raDCberl»
difficile question :
— Eh 1 cher monsieur, laissez faire madame.

Les sainte» de cet acabit, dont on ne voit pas l'au-réole,
onl des entêtements sublimes devant iesque'»

nos résistance» paraissent bien mesquiues et oos
raisons bien froide».
i - Soit Jfitle directeur de ramf)ulaDC« emva
grc» soupir ; mai» quel dommage... mon Diea -
quel dommage I
* Jacques Ferrai ne dit pas unmol. ^

Son souvenir recula de sept ans en ar'j^^^'.^
celte matinée de Foutenay-sous-Boi», ou ^^^^
flque élan de Geneviève, - vaettant ^^^^^ ĝ ĵ â
sa main do vagabond pour l'envoyer à ^
de l'inslruclion, de Is moralisation, a
avait fait de l'enfant sauvage un boDO ^.^^^^j,

A cotte date, i l ne sut PS^/'^lj^a/ji Je
Irice avec dos paroles; mais i '
«a robe eu signe de servage-



9K à Orléans et qu'il aura lieu le 26
< ""û fl vers 4 heures du soir.

nénse que ^'^"^ atteindra, dans le
0" P!,„nt d'Indre-et-Loire, les hauteurs

^<óS ci-après :

dû '"jyÜJ.g, < m. 75 lo 27, vers i heures du

Langeais, 2 m. 05 le 27, vers 40 heures^

' ' " i i i n e crue n'est a n n o n c é e , quant à
p^nf.su'-'^Cher^

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'iNGKRfl.

Píóus reproduisons avec plaisir les ligne»'/
Bprèsi qui terminent la dernière Chro-

jj'que musioalp de l'Etpérame du Peuple, de
fjaQiei :

Puisqu'il est question d'orchestre, il
1,1)9 est impossible de ne pas dire quelques
oti (les concerts do l'Association artistique
Î^Pgers. Cette Société, qui a concouru
Ijine façon si puissante a u d é v e l o p p em e nr
L'Art musical en province, vient de re-
orendre pour la sixième fois la série an-,,
Lll8 dQ ses concerts. L'oeuvre si habile-fe
jjjniorganisée par M M . J . Bordier, de Ro-' í
mail), Oriolle, elc,, est aujourd'hui ei? pleinôj
foie de prospérité ; elle reçoit maintenant"'
ijessubventions du gouvernement, du Con-
,eil général et du Conseil municipal , et
l'eîislence môme du Théâtre est étroitement
liée à celle de l'Association artistique. Il est*'
¡lien évident que, dans ces conditions, les
fondateurs de celte Société vont redoubler
(i'efforis pour se maintenir à la hauteur des
grands concerls parisiens. Déjà, á l'exemple
de Pasd3loup, l'orchestre angevin compte^
eiécuter, par ordre chronologique, toutes*
les symphonies de Beethoven; de plus, ib*
fera entendre, parmi les oeuvres nouvelles :J
LaJeumse d'Hercule de Saint-Saëns, le pré- r
lude elles entr'actes de P a r t i f a l de Wagner,'-*'
la suite de la K o r r i g a n e de Widor, la suite
toNamounade Lalo, etc. *
» Un grand nombre de compositeurs onti

aé¡h promis de venir diriger leurs oeuvres
c'est ainsi qu'Angers doit recevoir la visitées
de Saint-Saëns, Jules Massenet, Lalo, J o n - ;
cières, etc.

» ËnQa, le comité de l'Association a r t i s^
tique, voulant rester digne de sa grande répu-^
lalion, parle da faire exécuter la grande -
oeuvre de Berlioz q u i , depuis quelques-
années, a révolutionné tout le public musi- r
cal de Paris, la D a m n a t i o n de Faust. Nouai
eipérons que ce beau rêve sera réalisé et
nous souhaitons tout le succès possible à?-
nos infatigables voisins, les assurant de->
loule notre sympathie pour l'oeuvre à la-^.
luelle ils ont consacré tant d'intelligence et
de dévouement. — LAMI. »

, • • ••ai
h Concert de dimanche prochain. — Diman-^*^
*e29 octobre, à 1 heure 1/2, l'Association®
«flisliquo donnera son 149« Concert p o p u - '
l«if9 (3'de l'abonnement). -
Première audition, par l'orchestre ange-f;

"D.du prélude de PARSIFAL, de R. Wa - «
pf.etde8 Ballets du PROPHÈTE, de Meyeré

Mourd'hui, la voyant si noble, si «impie dans,
'"û «acrlBce, le môme senliment de respect inflnii
''Pénétra. fi
S»bouche demeura muette; mais, sa baissant|

Mmiûe pour relever un papier échappé de sesi
% 8 . il effleura furlivemonl de ses lèvres le bor*;

du large tablier d'infirmière. ui
U suivre.) CLAIKE DE GUANDBNKDX. f .

'^w nouvelle mine de cooibies. s.

comble de l'ingéniosité pour un vigneron :
^«bonner au Soleil en temps opportun.
^«cambia da l'espiounage : » J
'^"letar le Mot d'Ordre.

1-« comble de la chance on temps do guerre :
"^'"ir la Pajas pour un sou.

comble de l'infamie:
'"«e, loua les soirs, la P a t r i e pour trois sous
^comble de la difficulté pour un doreur :

les cadres de l'armée.

'"ime ?' ^ ^"-ce que c'est d«no qu'une société
PriIrtK—_ , _„ „

cboifts „' «oc'élô dans laquelle
quin'ont pas de nom I

on

Cette exécution de Parsifal est un véri-table
événement musical.

Le Larghetto du quintette en l a , de Mozart,
pour clarinette et tous les instruments à cor-des,

fera valoir le talent de M. C . Molé, cla-rinette
solo de l'Association artistique d'An-gers.

Le Concert commencera par l'ouverture
de l a Belle M e l u s i n e , de Mendelssohn, suivie
de la 3° 5j/mpftonte (symphonie héroïque) de :
Beethoven.

L'annonce de celle matinée musicale ne
peut que réjouir tous les amateurs des brit-r ^
lants Concerts de l'Association artistique
d'Angers.

ANGERS.

Une brutale agression. — Décidément les
tentatives d'assassinats, les vols, les agres-sions

nocturnes sont à l'ordre du jour danS|
Angers.
Voici ce que l'on nous raconte encore :
Lundi soir, vers dix heures un quart, une!

respectable dame de la rue des Deux-Haiesc
allait, comme elle le fait chaque soir, cher-cher

sa jeune fille qui travaille dans un
magasin de nouveautés de la rue Saint-
Aubin.
j Celte dame ne remarqua pas qu'elle était,
? suivie par un homme de mauvaise mine qu i , "
au moment oi'i elle entrait dans le corridor
donnant accès au magasin de nouveautés^^i
se jeta brutalement sur elle. *

La femme se défendit courageusement,"
frappant l'inconnu avec son parapluie; l ' a -gresseur

répondit par un coup de pied.
Aux cris poussés par la victime, les voi- j

sins accoururent à son secours.
L'individu eut peur et prit la fuite. Per-sonne

n'a songé à le poursuivre. [Etoile.]

« » Los perles se montent au total à envi-ron
8,000 fr.

» La cause do ce sinistre est inconnue,
mais la malveillance y est étrangère. »

BBAIJFORT.

Tout le monde se plaint cette année du
peu de raisin qu'il y a et surtout de sa mau-vaise

qualité. Enfin, quelque médiocre qu'il
soit, on ne renonce pas à le cueillir.

C'est ce que se préparait à faire M . Bar-
douin , propriétaire à Beaufort , lorsque
mardi, 17 octobre, i l se rendait à ses vignes
pour vendanger.

Quel ne fut pas son désappointement lors-qu'il
s'aperçut qu'il n'y avait plus un seul

raisin dans sa vigne 1 Quelque renard à deux
pattes passant par là ne les avait trouvés ni ^
trop verts ni bons pour des goujats. ^

M. Bardouin porta plainte à la gendar-merie,
mais les recherches n'aboutirent à|

aucun résultat; le voleur n'a pas été re-,
trouvé. {Courrier d'Angers.) •

j
POITIERS.

Dans son audience de samedi dernier, le
tribunal correctionnel de Poitiers a con-'
damné à trois mois de prison le sieur Made-^
laine (Louis-Victor) , directeur d'un Pano-rama.

Cet individu, installé i l y a une quin-^
zainede jours sur la place d'Armes de Poi-f
tiers et qui est actuellement à Bordeaux, '
exposait un tableau qui était un outrage à la^
religion et aux bonnes moeurs.

LAVAL.

J ,^«^Mous lisons dans YEch» de l a M a y e n n e :

« La rue du Vieux-Saint-Louis n'a vrai-ment
pas de chance 1 II y a huit jours, un

incendie détruisait l'auberge tenue par M"»

veuve Huet.
» Dimanche so i r , vers huit heures et

demie, le feu éclatait un peu plus loin, dans
une maison d'habitation appartenant à M .
Vannier, libraire, rue des Trois-Croix , et
occupée par plusieurs locataires: les sieurs'
Danger, Pierre, terrassier; veuve Levesque,
blanchisseuse; Blin, François, tisserand, et^
Simon, Eugène, forgeron. Le feu s'est com-j
muniqué de suite à tous ces petits locaux et
prenait une certaine intensité. /' t

» I l n'a pas été possible de sauver beau-,
coup de mobilier; mais le fils Simon, mili-taire

au 124° de ligne, et qui se trouvait en
ce moment chez son père, forgeron, victime
de l'incendie, a pu aller chercher, au milieu
d'une épaisse fumée, un enfant dans une,
chambre où. le feu prenait. I l l'a heureuse-;
ment ramené sain et sauf à ses parents. i

» Les secours n'ont pas tardé à arriver."
Les élèves du séminaire, ayant aperçu les-
flammes, se sont empresses de venir à la;
hâte. La troupe est aussitôt accourue. Les';
pompiers avaient déjà fait la part du feu, en
préservant les habitations voisines qui se
trouvent en façade sur la rue.

» A dix heures, tout danger avait dis-paru.

NANTES.

Ces jours derniers, une violente tempête
f'est déchaînée sur Nantes et le déparlement.
Yoici un accident causé par cette tempête :

Dans la nuit de samedi à dimanche, le
gabareau le Lé»n, appartenant au maître
marinier Joly, a coulé à l'entrée du port, eni
face du quai de la Piperie. Ce bateau,"'
chargé de pierres, qui montait à la voile
pour se rendre dans le canal de la Made-,
leine, a été rempli par plusieurs coups de i
mer qui sont tombés à bord. Le maître ma-rinier,

ainsi que son patron, le nommé Bou-
loiseau, ont été assez heureux pour pouvoir
se sauver dans leur embarcation.

Il est à craindre que cet accident ne soit

VENDÔME.

Un bien triste accident a causé vendredi
malin la plus vive émotion au quartier de
cavalerie, dit le L o i r .

Les réservistes venaient d'être licenciés.
L'un d'eux causait dans une écurie avec
plusieurs de ses camarades, quand i l tomba
tout à coup foudroyé par suite de la rupture
d'un anévrisme. Le pauvre homme fut aussi-tôt

transporté à l'hôpital.
Par le Irain de midi arrivait de Paris sa

jeune femme, qui venait rejoindre son mari
à Vendôme pour aller passer avec lui quel-ques

jours en Touraine. On juge du déses-poir
de celle malheureuse, qui reste veuve

avec trois enfants.
La ville tout entière a été douloureuse-ment

impressionnée par cet événement.

L A VIGNB G R E F F É E SUR L A R 0 N C 8 .

On lit dans la plupart dos journaux que
M.Gustave Heuzé, inspecteur général de'
l'agriculture, étant en tournée dans l'Ardè-
che, on lu i a signalé un viticulteur, M . Mar-cel,

à Balazuc, arrondissement de Largen-
tière, qui a réussi à reconstruire sa vigne en ,
appliquant des greffes sur des racines de ,
ronce, et que M. Heuzé a fait transporter
quelques pieds, greffés de cette façon, au j
jardin potager de Versailles, pour étudier'
la question soulevée par cette étrange rê v é -'
lalion. J

Pour M. Voilant, l'invention de M. Mar- '
cel n'a aucun sujet d'étonnement. L u i -
même nous avait étonnés le premier depuis /s
quelques années, en nous montrant desgref-
fes de vignes qu'il avait appliquées avec ï
succès sur des troncs et des branches de d i - '
vers arbres fruiliers. ^

Nous avions hésité à entretenir le p u b l id
de ces curieuses singularités. Mais aujour-d'hui

que la ronce porte-greffe de M . Marcel
met le public en éveil, nous donnons la pa-.,
rôle à M .Voilant, ses inventions étant anté-'^
rieures à celle du viticulteur de l'Ardèche ef^
offrant matière à de non moins curieuses et.'
importantes recherches. î

M, Voilant a écrit à M. Marcel pour le 3̂
prier de lui expliquer son mode de greffage, ^
et i l a reçu la réponse suivante, qu ' i l noua-
charge de publier :

« Monsieur, je réponds à votre lettre, o ù r
vous me demandex la manière dont je m^
sers pour greffer la vigne française sur l&j
ronce vulgaire. Voici celle que j'emploie : „

» Je greffe la ronce au pied, entre deuxl
terres ayant soin de bien boucher le jointe
avec de la terre grasse ; je le serre avec un^
lien et je recouvre avec de laJerre ju squ ' à là*
bouture du greffon. Ce greffage est sembla-ble

à celui de la vigne. Au bout de quelque
temps la ronce pousse des bourgeons que
vous devez visiter pour les enlever ; et dès
lors ce sera fini. Votre ronce sera une vigne
de la qualité que vous aurez voulu l u i don-ner.

. » Monsieur, je serais bien heureux d'ap-prendre
dans quelque temps que mon sys-tème

vous a été favorable pour obtenir une-
belle réussite. Quant à moi, je vais en faire
dos plantations eoméquentes, car sur ce plant
l'on n'a pas à craindre le phylloxéra. En
attendant noire réponse, recevez, monsieur,^
mes salutations sincères.

» Louis MARCEL, à Balazuc, par Ruons
(Ardèche). » • Û-

M. Voilant ajoute les observations sui-vantes
:

« Ainsi, avec la ronce, plus besoiç d'a-voir

recours aux cépages américains, qui
sont fort chors. tandis que la ronce no
cotile rien.

» On sait que la ronce vulgaire renou-velle
ses liges annuellement ; elles meurent

à la fin de la saison. Il existe à leur base,
sous le ras de terre, des boulons qui se d é -veloppent

au printemps ; la tige meurt jus-qu'à
la souche, la nature dote celle-ci de

quelques boutons par lesquels la végétalioa
nouvelle se développe. Donc la greffe se fait
sur les liges qui ont des boutons et au-des-sous

en fente, ou, à leur défaut, sur l a sou-che.

» Honneur à M . Marcel I S i son heureuse
découverte réussit dans d'autres mains, sous
tous les climats où la vigne existe, elle
rendra un immense service à la viticulture.

J» Je suis en possession d'un autre pro-cédé
plus simple et infaillible ; je l'ai décrit

en 1874, il a passé inaperçu ; j 'en ai fait un
mémoire en 1881 que j ' a i adressé à qui do
droit ; il est, comme bien d'autres de ce
genre, resté en sommeil dans les cartons;
des académies. Mais je me propose d'en faire
une brochure très-prochainemenU

» V O L L A N T,
8 Membre de la Société des agricul-teurs

de F r a n c e , cultivateur à
Taverny (Seine-et-Oise) »,

M. Voilant a en nous un témoin irrécu-sable
de la priorité et de la certitude de son

invention. Nous l'engageons à en rafraîchir
le souvenir au public; on ne peut plus lu i
refuser l'attention qui lui est due, en pré-sence

de l'intérêt avec lequel on accueille
l'invention de M . Marcel.

Au reste, en s'adressant à l'honorable M.

Hardy, directeur de l'École d'horticulture de
Versailles, M. Voilant est assuré d'un accueil
bienveillant et impartial.

! t° BULLETIN FINANCIER.
Paris, 25 octobre.

Les réalisations semblent enrayées, des efforts
énergiques sont faits pour empêcher tout désarroi
et toute panique.

Dès le début, le marché des rentes est néan-moins
lourd : 3 0/0, 81, 81.87 et 80.65 ; amor-tissable,

81.40, 81.30 et 81.17; 5 0/0, 116,27,;
116.22 ej 116.12.

Les fonds étranger» voient se produire des achats
prudents, mais on est sans affaires.

Le 5 0/0 Turc se tient à 12.85 ; La Banque Otto-¡
mano reprend à 800 ; L'Egypte 6 0/0 est k 366.25.

Les sociétés de crédit restent lourdes.
La Banque de France est à 5,410.
Le Crédit Foncier fait 1,392.50.
Les obligations àlots de l'empriyit 1880 admises

récemment à la cote ont déjà atlémt lo niveau des
obligations similaires 1879, les unes et les autres'
présentent les mêmes avantages et ont le même
nombre de tirages.

La Compagnie Foncière de France et d'Algérie
se maintient ferme à 506.25.

Les Magasins Généraux de Franco ne varient
pas à 525.

Peu d'affaires ont été traitées sur le Lyonnais,
..aussi les cours sont-ils l ou rd s .m « ^ÎIUI-JHHIIO;»
'* La Générale est offerte à 625. ; '

La situation du Crédit Provincial est des pins
claires ; des bruits sans fondement ont été répan-dus

sur cette société, qui ne travaille qu'au relève-ment
du marché; l'avenir prouvera par ses résul-tats
qu'elle est d'ailleurs à l'abri de toute attaqua.

Nous voyons la Banqua Centrale de Crédit dOr
mandée aux anvirons de 525.

Le groupe des valeurs industrielles est plusa
soutenu. — Lo Suez à 2,600.— Le Panama à 515,
Lyon, 1,620 ; Nord, 1,945 ; Orléans, 1;270.

MICHELET. - Histoire de France et de la Révo-r
Intion Française. 28 vol. in-8°, accompagnés de
200 gravures hors texte. Prix : 196 fr., payables
10 fr. par mois. Chaque ouvrage se vend séparé-ment

: l'Histoire de F r a n c e , 133 fr. ; VHistoire de,
l a Révolution Française, 63 fr., payables 5 fr. par
mois.

Grand Atlas Départemental de la France, de l 'A l -gérie
et des Colonies. 106 caries coloriées, texte

contenant la matière de 10 volumes in-8°. Prix :
125 fr., payables 5 fr. par mois.

GraHd Atlas Universel de DUFOUR. 40 cartes
double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume
relié. Prix : 90 fr., payables S fr. par mois.

g L i b r a i r i e A. PILON (A. L E VASSEUR, successeur),
55, rue de Fleurus, Paris.*:w>* s .

mit " K . » ? A S f L I U iT

R E V Â L E S C I Ë R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral-gies,

constipations, phlhisie, toux, asthme, fièvres,
acidités, ftalus, vomissements, insomnies, diar-rhées,

anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessie et sang ; elle économise 50
fois son prix en médecine.—DU B A R R Y et C'»,
Limited, 8, rue Gasliglione, Paris, et partout ches
les Pharmaciens et bpiciers. (346)



UíurcUé rte «aMuaiiir «I« » » OctotofO

Blé comin'". (l'h.i
From.r- q. (l'h.)
Froment (l'Ii.) 77
Halle, moyn", 77
Seigle 75
Orge 65
Avoino 11. bar. 50
Fèves 7.')
Pois blancs . 80
— rouges . 80

CoUa 65
Chenevls. . . 50
Farine, eulas. 157

18 —

17 30
10 36
10 m
8 75

15 —
38 —
32 —

50 -m

lluiledcnoli. 50 130 —
Grain» trètlo 50

— lin. . . ÏO
— luzerne 5o — —

Foin (dr. c.) 780 05 —
Luzerne — 780 70 —.
Paille — 78« 35i;i8
Amandca . . 50 — —
Cire Jaune. . 50 190 —
Clianvres 1"
qualilé(52k.500) .

3« — — ..

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C",

ruo Jacob, 56, A P A B I S.

COÜHS DES VINS,,
BLANCS (3 licci. 30};

Coteaux de Saumnr , 1881, 1" qualité
Id. 1881, 2« 1(1.

Ordin.,enrir. deSaumur 1881, 1"
Id. 1881, 2*

Saint-Léger et erivtroni

LcPujr-N.-DId. .et environ» 111888888111.,, 121"'" iiiIdidddd*.....
Id. 1881, 2«

La Vienne . 1881
U0D6K8 (2 lieCl. 20).

SouzaT et environ*, 1881 . . . .
Id. 1881 . . .

Champigny, 1881 . . . . 1"
Id. 1881 2"
Id. 1881 1"
Id. 1881 2«

Varralns, 1881 ; . . . . 1"
Varrains, 1881 . . . . . 2'
«ourgueil, 1881 1"

Id. 1881 2«
Id. 1881 1"
Id. 1881 a-

Resligné 1881. . . :
Id. 1881

Chlnon, 1881. . . . . i" Id.
Id. 1881 2" 1.1.
Id. 1881 1" id.
Id. 1881 . . . . . 2- ,,1^,.

120 à
110 A
» h

105 à
» h

105 à
100 h
M a 85

qualilé
id.
Id.
id.

qualité
id.
id.
Id,

170
ft

soo

160 à
» à
170 à
t k I)
» & «
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150 à 1C5
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n

9
170
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» à

100 à
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16Ö il 165
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> à •
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A MODE ILLUSTïViîl]
^ JOURNAL DE LA FAMILLlî

• Sous la directiou de M"» EMMELINE RAYMONB.

' L'iMdvatinn des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand nombre de lamilles a¡
s'imposer des privations sOriouses pour maintenirj
l'équilibre do leur budget. -
Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense

causeo par la main-d'oeuvre : Etre sa propro
couturière, lingôro et modiste , en s'obonnanl h la '
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellentsX
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique ;
ot théorique de leur exécution. 1

Un numéro spécimen ost adressé à toute per- ;
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste.
5 l'ordre do MM. FIRMIN-DIDOT ET C'«, rue Jacob,
.'50, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
posto en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PKIX POUR tKS DÉPARTEMENTS î

1"> édition : 3 mois, 3 fr. 50; Cmois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4« édition, avec une gr. coloriée chaque numéro i
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.

S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e des
départements.

FAVEtrïH. S P É C I A LE

AGCOBUliU A nos ABOIHNllS

5 fr.
A U LIEU-

DE

8fr.
Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,

la vaillante et spirituelle - ;.,.,]

L A N T E R N E D ' A R L E Q U IN

illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant
, avec leurs traits, les faits ot gestes dos

beaux messieurs qui gouvernent la R. F.

L'abonnement à la Lanterne d'Arlequin est de
8 fr. par an.
Une combinaison parliculièro avec la Direction

do cotte publication satirique, nous permet de
l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an. îin
Pour recevoir cette P R I M E , il sufllt h tout

abonné d'adresser uno bande de notre journal à
M. le Directeur de la Lanterne d'Arlequin, rue R i -chelieu,

13, à TOURS.

. S O C I É T É N 0 \ 3 \ ^ ^ iç

,Soci(!tó anonyme. — Capital : n,i\\{o^^^

\ 53, rue de Ghâ-teaudun, taris

' intérêt net boniflé aux déposants : '
Pour lo mois d'Octobre e o(o Van.

Toute sommo. dei^uia celle de lOO tr., pj„.
6lro dôpoàéo à la Caisse de Reports de la Socié«
Nouvelle.

vniiùi franco, sur demande/de la Noiice sur b
T' •. Opdrottons de Reports.

m wsà mm
Kobtiennent mille sfu r̂isons par an, ternie moto !
_ Maladies de la peau et du cuir chevelu, teisuès
darlres, démangeaisons, chute des cheveux, ele i l
docteur M. Mahon fait sa visite k l'hôpital d'Ange
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le môme jour les malades particuliers k l'H(nj|
d'Anjou, à Angers, de midi k trois heures.
k Saumur, îi la pharmacie GABUH. — Goawlli.
tions à Paris, rue de Rivoli, 30.

PAUL GODET, propriétaire-gérant.

CODES DE LA BOURSE DEPARIS DU 25 OCTOBRE 1882.

Valeurs an comptaEt,

s -A
1 7o amorlissablo
* 1/ i V.
5 •/« ; . . . .
Obligaliona du Trésor. . .
Obiignlions du Tréfor nouvelles
Bons de liq. déparlcmenlaui
Banque de France. . , . .
Comptoir d'escompte . . . i"
Crédit Foncier, ad. SOO fr. j"
Crédit de France
Crédit mobilier
Est
Paris-LyoRr^éditerranée. ,.
Midi ^ . . . . . .

Dernier
cours.

Clôture
preci-Valeurs

au comptant Derûier
cours.

Clôtut»
préc'"

80 55 so 15 1 1930 > 1930 0
80 80 81 iO 9 « 1250 1265 >
109 50 110 25 • Ouest 775 187 50
116 116 15 » Compagnie parisienne du Gaz. 1555 » 1570 »
505 ( 505 » B Canal de Suez 2540 2590 B
505 1 505 » < • C, gén. ïransallaulique. . . . 455 450 •
58i » 52i »
5390 5 i O h » 0 » OBLIGATIONS.
looo e 1000 » t t
1380 B 1885 » » h Villede Paris, obllg. 1855-1860 kOO » 503 «
105 102 50 i t — 1865, 4 "/•• • • 515 S 515 «
485 • 500 » — 1869, 8 %• . • 400 t 399 »
7i6 755 • » 1 — 1871, » «/„. . . 391 25 391 25

1615 B 1612 50 1 — 1875, 4 Vo. . • 510 k 510 t
1195 1200 . • • — 1876, 4 •/ . . . • 510 50 510 i

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 8 •/.. .
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

236 50
Í18 •
440 B
440 «
867 B
»67 50
371 t
S69
S68
S71 35
»70
S55

Clôtur"

235
516
438
438
369 50
368
372
371
368
371 St
370
555

5 heures
6 —
8 —
1 —
3 —
7 —
10 —

G A R E D E S A l ] M l J R .

CHEMIN DE PER D'ORLEANS.
LÉPARTS DE SiBMCR VERS ÌS6EBS.
" 8 minules du malin, express-poste.

matin (s'arréle à laPossinnlè
malin, omnlbus-miiié,
soir, —
— express,

'•.."«i^' omnibus;
- i ; (s'arréte à Anger»),

45
66
25
32
15
8*

DÉPARTS DlE SADMÜR VERS TOURS..
8 heures 26 minutes du matin, dlrect-miittó
8 — 21
9 — 8T
12 — 4«
4 — 44 „
10 _ 24 _ _ eipress-poste.

Le train parlant d'Angers à 5 heures 85 du soli ùfrl«|
Saumur i 6 heures 56.

— omnibus.
— express. '
soir, omnibus-mixte.

Élude de M» B R A C , notaire à Saumur¿.
successeur de M" LK BLATB.

Par adjudication, i
lie (llmancliie inovembre^

1 ù, 1 It. nprôsi m l â l . S'
En l'étude de M'BRAC, notaire, place'

de la Bilange, 27 ,

MAISON D i CAMPAGNE
Au Petit-Puy, commune de Saumurai
Comprenant 5 pièces, dont 3 à che-minée,

buanderie, cave dans le roc.
Jardins superposés.
Contenance totale : 5 ares.
Vue magnifique sur la Vallée.
Mise à p r i x : 4,000 fr.

Une seule enchère adjugera.
Cette maison dépend dé la succès-»*'"

sion de M™» ïrubert. s
S'adresser, pour visiter, dans 1^;

maison mêmét*-'^^ , i i ^ , ; • - • • •

TRÈS-BEllE PROPRlÉTt
ANGERS.

Hôtol et bâtiments de servitude8.>w>
Beaux appartements avec boiseries
sculptées par David d'Angers.—Vastes
bâtiments pierre et fer ayant servi do
filature, mais facilement utilisablesv
— Jardin potager. — Jardin d'agré-ment.—

13,500 mètres de superficie
avec façade sur deux rues et un bou>*»i
levard — pouvant servir de communi-cation

entre deux voies fréquentées — E
très-facilement divisible par suite. •••'•^

Adjudication le samedi 25 novembre,
étude de M" GASSIER, notaire.

Mise a p r i x t %00,000 f r .

Renseignements chez le notaire et
chez M. BonBTOGB, expert, Angers.

m HOMME MARIÉ, muni de
- - - — - . , « . „ M ^ ii.i«»»»juiy bonnes
retérences , demaande un emploi

savvclUant dans uno maison dl
commerce ou une usine.
S'adresser au bureau du journal.

MAGASIN DE TISSUS «
Dans une des rues les plus commer-çantes

de Baugé.
Bonne c U c n t è l e »

A C E D E R D E S U I T E

, Facilités pour le paiement.

S'adresser : . M« COUBREDSE, avoué
à Baugé ; M. BODBJCOB, arbitre à An-gers.

, • wuaufc: (894)

DE SUITE,

I J l l E j r O L . IE

BAISON DE CAMPA&NE
Sur les bords de la Loire.

S'adresser, pour traiter, h M* GAO- '
TiEE, notaire à Saumur. (507)

A L O U E R

PRÉSEMTEMEHT,

Dans de bonnes conditions
E n totalité ou en partie - '

WM JOUE M i m
Avec JABDIX ,

Située quai de Limoges, n»" f f . '

S'adresser à M» MÉHonAS.rue Beau-
repaire. _ (549)

" A V I G M I > 1 » E 3^
ou A A R R E N T E R JU^ e

Pour l a Saint-Jean prochaine"

Située nue d'Orléans, n° 12.

S'adresser à M. GIRARD, libraire,

A L O U E R

PRÉSENTEMENT

PORTION DE MAISOINi;
Sise à 300 mètres de la gare de ,

Chacé-Varcains,
Avec servitudes, belles cavçi^,

et Jardin.

S'adresser h M. Alexandre CABBET,
propriétaire à Varrains, (591)

Avec JTardlns,
Située à Saumur, rue Notre-Dame,

n' 55.

S'adresser à M. BARILLET, même rue»»

On demande, pour le commerce;
UN JEUNE HOMME ayant une bonne
écriture.

S'adresser à M. Georges NKTBIJ fils,
à Saumur.

Un JARDIN bien allruitè
Situé rue du la Gueule-du-Loup, '^^
Avec pavillon comprenant chambre.,

il fou, grenier; cave en roc ; pompe'.'_^

S'adresser h M. ALLOEV, rue du',
Puits-Neuf, Saumur. (511)

T R È S - B OM MAGASIN
A CÉDER

S'adresser au bureau du journal.

mm m TABLE
Crû supérieur du M i d i .

Muscat Frontignan, Alicante, etc.
Spécialité pour hôtels et clientèle
bourgeoise. V I A L A S , Emilien; pro-priétaire

à Gazouls-les-Béziers (Hé-rault),
demande des Représentants.

ïllVr HA III? connaissant la comp-
l i l l l l V M l V l i tabilité ot le com-merce,

demanae un emvVol.
S'adresser au bureau du journal.

S M. SiRGET-GIRillIî ;
"^Propriétaire des MAGASK^TS de l a FAIX

Situés r u e d'Orléans, à S a u m u r ,
Informe sa nombreuse clienlèle, que le faux bruit qui a été r.

qu'il quittait les affaires est dénué de tout fondement. !„
Il profite de celte occasion pour rappeler à sa clietttèle

trouvera comme par le passé, dans ses ojagasifls, un choix
considérable de toutes les Marchandises ET A DES PKII
QUI DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE,

ARMES B E CHASSÉ
Noiveau perfectionnemenl du s chekc-bore ». Portée extraordinaire

-• Tous les grands Journaux de Paris ont fait l'éloge des réceall
;i perfectionnements apporlés, par M. Galand, aux fusils de^Mw?

dont il double la portée et triple la concentration. — la MABO»'
GALAND, qui fabrique à Paris, à Liège et à,Bi,rmiogliaiiii «"
actuellementia plus Importante de l'Europe et la plus recomKi!»-
(iabic pour l'excellence de sa rabricalion, la spédialité de sesFO-
duits, le mérite de ses inventions et Ifes prix avanlageux résulia"'
de son travail mécanique, duquel ressort une réducliondew
50 pour 100 sur les armes similaires établies selon leS vieux p"-
cédé» de fabrication. , .,...„».

La précision de ses carabines, la solidité et te bon fof''»"",
ment d« seft r,eKolv«r« brevetés, ^lb!:?''^^J}'J2''î^llf^^mf>
des ordres qu'elle reçoit, quelque minime qu ei. .>

la racilllé, la rapidité et le bas prix des transports parchemin w

lî î!^?»'? f'iî n t i ' . ' ' ' ' %, fer,— tout concourt ù lui assurer la clientèle des vrais chasseuf»

et des amateurs les plus compétenis de la province et de l'élrangef'

quelle r a b r Kn ^ ' ^ ' * ? ' P""""" «J" P'"»'e"" d'armes prêtés k l i f ' ' ''

le"meih.,,rr es' en mesure de fournir, sur l'heure,

û r r t X r r n ™ - ' ' ^ " ' ' P " " " " l'acheteur; il est donc P '

g r a vu r e ] . ' " " " ' " " ^'^'•'^^-GAW traité complet d'armuré^/è, illustré de «»

Écrire à M . G A L A N D , fabricant d'armes, 13, r u , rf-ffàurtWfef, ^ f f l ^

- \ V E LO
Poudre do Riz spedalo préparée

PAR C O N S É Q U E N T D ' U N E ACTION, S A L U TA I RE

EUa est tdhéronte et invisible, ausi donDe-t-eìle ai tein
PAItlS Cil. F A Y , I n v o n t et

SE Mlf:!!»:» DES IIMIÏA'I'ÏOWS ET '
J i i . j K i n en i du T r i b u n a l ctvil de In Seine

M m i > imprimerie de p.

Vu par nous Mairo de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
HôteUde^mie de Saumur, le 18

CerHfU par Vimprif^^

LB HIAIRB,


